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RAPPORT 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION 

PRÉSENTÉS, 

' ■: 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  SEPT, 

PAR  ESC  H ASS  ERI  AUX  aîné, 

Sur  les  récompenses  militaires  q décerner  aux  armées  de  la 
République* 

Séance  du  4 fructidor  an  7. 


Représentai  du  peuple, 


Votre  commission  des  sept  vient  de  vous  présenter 
plusieurs  moyens  de  défense  nationale  pour  repousser 
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d’un  côte  un  ennemi  nombreux  et  menaçant , et  cohi-* 
primer  de  l’autre  les  mouvemens  de  guerre  civile  qui 
ont  déjà  éclaté  dans  plusieurs  département.  Dans 
cette  intention  de  diriger  toutes  les  forces  nationales , 
le  sentiment  de  tous  les  citoyens  vers  la  défense  de 
l'Etat  , votre  commission  a cru  aussi  arriver  à ce  but, 
en  vous  proposant  de  créer  des  récompenses  pour 
les  généreuses  armées  qui  combattent  l’ennemi.  Il  est 
politique  et  juste  dans  une  République  de  récompen- 
ser le  courage  qui  se  dévoue  ; que  le  champ  de  ba- 
taille dévore  pour  jamais  et  ensevelisse  dans  l’oubli 
le  nom  , la  belle  action  du  malheureux  soldat , qui 
combat  pour  un  maître  : celui  qui  sert  une  patrie  et  qui 
a la  gloire  de  mourir  pour  elle  , ne  doit  vivre  ni  périr 
ignoré  ; son  nom  doit  toujours  être  cher  à ses  conci- 
toyens pour  qui  il  a enduré  les  fatigues  des  combats  , 
pour  qui  son  sang  a coulé.  La  patrie  doit  une  récom- 
pense à une  belle  action  et  à une  mort  honorable. 

Votre  commission  a cru  vous  proposer  ici  une  ins- 
titution qui  ne  se  retrouve  ni  parmi  vos  institutions , 
ni  parmi  vos  lois , mais  qui  doitse  retrouver  toujours  dans 
celles  d’une  République.  Vos  décrets  de  bien  mérité  de  la 
patrie,  sont  honorables,  sans  doute,  mais  n’ont  point  un 
caractère  assez  national,  assez  solemnel;  ils  sont  ignorés 
souvent , après  qu’ils  sont  rendus,  de  la  masse  de  l’armée, 
des  hommes  sur-tout  qui  par  leurs  blessures  ont  le  plus 
contribué  à obtenir  ce  prix  de  la  valeur.  Quelques  pro- 
motions obcures  , quelques  armures  données  sans 
pompe  ont  été  jusqu’ici  la  récompense  du  soldat  et  du 
général  : le  département , la  commune , la  famille  da 
héros  récompensé  n’ont  été  comptés  pour  rien  dans  la 
récompense  ; il  n’est  retombé  sur  eux  , d’une  belle,  a & 
tion  , aucun  éclat , aucune  jouissance.  Il  est  si  doux  ce- 
pendant d’être  intéressé  dans  la  gloire  de  ceux  qu’on 
aime , si  juste  de  faire  participer  à cette  gloire  la  con- 
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trée , la  famille  qui  a donné  le  jour  à un  citoyen  ho- 
noré ! Représentans , votre  commission  a pensé  que  vous 
pourriez  mettre  plus  de  génie  , quelque  chose  de  plus 
touchant  dans  vos  institutions  rémunératrices  ; elle  vous 
proposera  un  projet  de  cette  nature. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  lapuissancedes  récompenses 
militaires  sur  les  peuples  libres  ;ce  sont  elles  qui,  venant 
fortifier  dans  les  âmes  l'amour  d'une  patrie  reconnoissan- 
te , enfantèrent  chez  ces  peuples  , tous  ces  prodiges 
d'héroïsme  , tous  ces  exemples  sublimes  de  dévouement, 
que  les  .différens  âges  ont  admirés , et  dont  l'histoire 
gaarde  encore  la  mémoire  : ce  sont  elles  qui , donnant 
l'élan  généreux  au  cœur  du  guerrier  , le  rendant  avide 
de  l'estime  de  ses  concitoyens  , enflamment  son  ima- 
gination , lui  dérobent  les  dangers , le  précipitent  sur  le 
champ  de  bataille , et  lui  montrent  la  gloire  au  - delà 
meme  du  tombeau  : c'est  avec  elles  que  le  génie  des  lé- 
gislateurs de  la  Grèce  , aux  beaux  jours  de  sa  grandeur  , 
conduisit  trois  cents  héros  avec  leur  chef  Léonidas  au 
détroit  des  Thermopiles.  Ce  sont  ces  honneurs  publics 
rendus  par  la  patrie  au  héros  vivant , et  à la  cendre  de 
celui  que  renfermé  la  tombe  , qui  produisirent  atvdéclin 
de  la  Grèce  ces  âmes  fortes , cette  foule  de  grands 
hommes  tels  qu'Epaminondas  s Ara  tus , Philopemen , qui 
défendirent  encore  long-temps  leur  pays  contre  l’ambi- 
tion des  rois  de  Macédoine  et  l’invasion  des  Romains  , 
et  firent  rayonner  sur  lui  tout  l'éclat  de  sa  première 
gloire.  - 

Il  est  donc  au  fond  des  âmes  et  sur-tout  de  celle 
du  guerrier,  des  affections  profondes.,  un  beau  moral, 
dont  le  législateur  habile  doit  s’emparer  pour  le  diri- 
ger vers  le  salut  de  la  patrie  : c’est  par  des  récom- 
penses militaires  et  civiques  que  vous  créerez  cette  nou- 
velle puissance  d’un  état  libre.  La  couronne  de  chê- 
ne donnée  chez  les  Romains  à la  vertu  guerrière , les 


4 

honneurs  décernes  au  Capitole  , aux  vainqueurs  des 
rois , réloge  funèbre  prononcé  par  Periclès  sur  les  res- 
tes inanimés  des  soldats  morts  dans  la  guerre  du  Pé- 
loponèse , la  pyramide  élevée  sur  le  champ  de  bataille 
à Marathon  : l'inscription  simple  gravée  sur  le  rocher 
des  Thermopiles  créèrent  des  armées  de  héros  , et 
firent  plus  pour  la  liberté  de  ces  peuples  antiques  que 
toutes  leurs  lois  politiques  *,  ces  admirables  .institution? 
ont  répandu  sur  k législation , sur  les  mœurs  de  ces 
vieilles  Républiques,  je  ne  sais  quel  charme,  quel  inr 
térêt  touchant  qui  ravit  encore  le  cœur  du  philosophe 
et  de  l'homme  d’état  qui  parcourent,  après  tant  de 
siècles  , leur  histoire.  Je  ne  dirai  plus  qu'un  mot  pour 
vous  révéler  le  secret  de  leur  puissance  , et  vous  en 
démontrer  la  nécessité  parmi  vous  ; un  homme  qui 
connut  et  qui  aima  aussi  la  gloire  avec  passion  , redi- 
soit  sans  cesse  , au  , milieu  de  la  fatigue  de  ses  combats 
et  de  ses  conquêtes  : « O Athéniens  , si  vous  saviez 
combien  il  m’en  coûte  de  travaux  et  de  dangers 
» pour  être  loué  par  yous  !»  Ce  qui  étoit  dans  le  cœur 
d’Alexandre , vous  le  mettrez , représentai  du  peuple , 
dans  vos  institutions  et  dans  les  lois  que  vous  devez 
faire  pour  une  grande  nation.  Quels  noms  allez-vous 
consacrer!  quels  hommes  allez-vous  recommander  à 
la  vénération  des  siècles?  ce  sont  des  soldats  Français! 

Pour  qui  allez-vous  décréter  des  récompenses  militai- 
res, des  honneurs  publics?  c'est  pour  ces  armées  de 
héros  qui  ont  déjà  versé  tant  de  sang  pour  leur  pays  , 
et  l'ont  couvert  de  tant  de  gloire  , qui  ont  abandonne 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  pour  aller  com- 
battre à trois  cent , à mille  lieues  de  leurs  familles , qui 
ont  vaincu  tous  les  obstacles  de  la  nature  et  de  1 art 
militaire  combinés  , et  qui  ont  étonne  encore  le 
monde  dans  leurs  revers.  Oh  ! quelle  est  l’ame  froide 
qui  ne  se  sentiroit  émue  en  contemplant  tout  ce  que 
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ces  généreux  citoyens  ont  fait  depuis  huit  ans  pour  leur 
pays  ! quel  est  le  Français,  quel  est  le  législateur  qui 
ne  s'empresse  de  couvrir  de  toute  sa  rëconnoissance  , 
de  si  beaux  sacrifices  ! quel  est  celui  qui,  dans  ce  mo- 
ment sur-tout  où  ils  reprennent  avec  tant  d’éclat  le 
cours  de  leurs  victoires , ne  sente  le  besoin  d’enflam- 
mer encor  leur  courage , et  de  leur  préparer  de  nou- 
veaux triomphes  ? O braves  guerriers  , armées  fidèles 
au  sein  de  qui  a toujours  brûlé  pur  et  sans  tache  le  feu 
sacré  de  la  liberté  ; en  qui  on  retrouver  oit  toujours  la 
République  et  son  puissant  génie  , si  jamais  elle  pou- 
voit  succomber  ailleurs  ; vous  qui  combattez  dans  ce 
moment  pour  repousser  les  barbares  de  nos  frontières , 
et  versez  votre  sang  pour  procurer  une  paix  honora- 
ble à votre  pays*  recevez  l’acte  de  justice  et  de  recon- 
noissance  que  les  législateurs  vont  offrir  à votre  dé- 
vouement et  à votre  héroïsme. 

Voici , représentai,  le  projet  que  la  commission  vous 
présente. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  considérant  que  toutes  les 
institutions  d’un  peuple  libre  doivent  tendre  à attacher 
les  citoyens  à la  défense  de  l’état,  et  que  la  reconnois- 
sance  nationale  doit  récompenser  le  courage  de  ceux 
qui  se  dévouent  q>our  leur  pays  ; 

Considérant  qu’il  est  instant  d’appliquer  ce  grand 
principe  républicain , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

^ Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la 
résolution  suivante  : 

Article  premier. 

Les  noms  des  armées  victorieuses  seront  proclamés 
solemnellement  dans  les  fêtes  publiques. 
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IL 

h est  décerné  une  récompense  particulière  pour  le 
soldat  ou  Tofficier  qui  monte  le  premier  à l’assaut,  en- 
tre dans  une  redoute  ou  se  signale  par  une  action  hé- 
, roïque.  Cette  récompense  est  décernée  par  le  Corps  lé- 
gislatif, d’après  un  rapport  du  Directoire  exécutif. 

III. 

, Il  sera  formé  un  livre  national  appelé  les  Fastes  mi- 
litaires. Les  noms,  le  département,  la  commune,  la 
famille  de  ceux  qui  auront  fait  quelque  action  d’éclat* 
ou  qui  seront  morts  pour  leur  pays,  y seront  honora- 
blement inscrits.  Ce  livre  national  sera  déposé  aux  ar- 
chives de  la  République.  11  sera  porté  dans  toutes  les 
fêtes  publiques  par  le  président  du  Directoire , et  remis 
sur  l’autel  de  la  patrie.  Là,  au  nom  de  la  nation,  il 
prononcera  ces  mots  : « La  patrie  recommande  à la  re- 
” connoissance  éternelle  des  citoyens  la  mémoire  de 
» tous  les  braves  qui  ont  servi  leur  pays,  et  qui  sont 
« morts  en  cbmbattant  pour  lui.-» 

I V. 

Lorsque  le  Corps  législatif  aura  rendu  un  décret  de 
bien  mérité  de  la  patrie , le  général  en  chef  de  l’armée 
pour  laquelle.il  aura  été  rendu,  sera  tenu  de  donner  or- 
dre de  le  faire  lire  avec  solemnité  à la  tête  des  bataillons 
de  l'armée , et  dans  les  hospices  militaires  où  repose- 
ront les  blessés. 

. - \ ■ 

■ V. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont  applicables 
aux  armées  de  terre  et  de  mer. 
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V I. 


La  présente  résolution  sera  imprimée , et  portée  au 
Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’état. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fructidor  an  7, 


